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CE jour-là le soleil était creux sur le seuil de sa demeure. Il lisait
brillant, la brise qui agi- son bréillaire et murmurait tout bas des
tait légèrement les feuil- Phrases de son livre. Deux heures s'écoulè-
les rendait la chaleur rent et déjà 'le vieillard s'était pdorral.
plus supportable. I&s oi- -Nulle Personne ne savait à quelles 1,bellf1ý
seaux au doux gazouillis choses le etivé pensait. Les paysans qui
égayaient les bocagespar PaÀssalent et le voyaient, disaient: " Quel bon
leurs concerts, et l'écho vieux
répétait les sons, prolon- Il avait IL peine dormi quelques Instants
geant l'harmonie. Par- lorÊqu'ýM tut éveillé par une voix de jeunefois sur la route, un tour- fille - ýe"Hélal Hél-a! mon onele". L curé
billon de poussière s'éle- o uvrit les yeux et ayant encore sommeil il

vait, et, Chase par le vent, Il se brisait con- s'écria: "Voilà, voilà, qui est la?,,
tre les hades. Dans les Champs les Paysaus -"C'est =1 Angèle, votre nlèS," répon-
travaillaient avec ardeur, les plus petits al- dit la jeime fille.
daient k-ws Dm',-nt8, les vieux de leu" lie vieillard m- frotta les yeux et dës qu'il
maino tremblantes remplissaient des sacs. eut reconnu sa nièce dhérle, Il lui tendit leq
On se plaisait à dire que la Journée était bras et l'embrassa tendrement.
belle, les enfants mA-me en étaient êmer- -«'Comme je suis heureux de te voir
veillés. 1*8 vagabonds, les chemineaux en Angèle, explique-mol ton arrivée si soudai-
profitaient pour se reposer. Lorsque l'ange- ne, Je suis très surpris de te voir, toi qui nejus eSma, les paysans s'agenouillèrent et Je venais me rendre visite qu'une fois tous lesson des clShee 9,6tendit au loin. D'où ve- six anis; voilà A PelDe cinq mois que tu 1n'asnait ce qcýn qui annonçait l'heure de -la qnItté et déjà tu es de retour
pr1kýe, dans la vallée? 11 Je crois que feurais été six ame en-

Là, ft trouve une modeste église située core @ans vous TevoIr mon cher oncle, si je
près de mm presbytère habité par un vieux n'avais pais été atteinte de maladie. 1ýes mé-
curé et sa servante. Le vénérable vieillard decine mýont con«eUlé de changer de elltrès économe et généreux, était aimé de ses mat, je eavalfi que Pair des montagnes me
paxoissiem Soneent Ë arrétait les pamants fortffleralt, aumi J'ai bien fait de me rendre
pour leur donner des conSils et leur dire de Chez vous car Je suls certaine que vous ne
bonnes -paroles. Quelquefois la nuit, Il quit- nl8uquelýeZ pas de 'n1ý- ÛÔnner tous lee soinstait @MI Mn logis maIgTé le« supplications qu'exige ma nmaadie."
de ea âervante, Meftme michon, qui luiénu- -"Ouf, mi& chère Angèle, cýe@t très bien
Mérait les dangers du trajet; il partait en d'être venue, tu &emfg tr«Itk Comme el tu
aa laimaut daüs leo phM gran&W Inquêtu- étais ma .PrOlffl enfRnt, tom les jours tu

A gon retour elle -lui dem&tKIait 'dQ"- WaSOmPfignem dam les montaý etleur
qu« malheurs qui étaient arhvLL&- "Men R4>ec enchanteur te rendra promptementla
eu 11, rftmdaft -le curé, riant. 1 . santé.19

Ce joiu-.]dL Il étialt ainte dans un fauteuil API'ès ce couqt entretien, le curé «PPMa da


